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Le journalisme sous

 

la Confédération

 

Puisque nous parlons de Jatribuèrent considérablement a |
Confédération, qu'il nous soit l’expansion de la presse. Les
en même temps permis de par-| résultats directs d’une réclame
ler du journalisme canadien, !et la croissance rapide des che-

qui a suivi ses progrès, les à en- mins de fer canadiens aidèrent

couragés et même en est'à son développement.

Tesponsable. A l'heure actuelle, an lieu de

 —
 

 

ON FOUETTE DUR
EN EGYPTE!

LES VENDEURS DE COCAINE
N'Y SONT PAS MENAGES.

 

GENERALISONS CET USAGE

Plus de «ing cents exportateurs de 
Le journalisme canadien re-

flète fidèlement, au cours des

soixante dernières années, les

progrès du Canadu depuis la

Confédération. 11 a consigné le

souvenir des désappointements,

des triomphes, des côtés tra-

Fiques et comiques de la vie de

la population du Dominion. De

Jour en jour, et de semaine en

semaine, la presse a transcrit

en caractère d'imprimerie les

sentiments qui ont apité le

peuple pendant les six der-

nières décades. Les phrases en.

Nammées d'hier n‘enthousias-

rnent plus les génerations d'au-

Jourd'hui, mais elles sont enre-

ristrées en des lignes qui s’ef-

facent peu à peu sur les feuilles

Jaunies des vieux Journaux con-

Servés avec soin dans les voûtes

te sûreté des bibliothèques na-

tionales. C'est vers ces voûtes

et ces feuillets vieillissants que

se tournent le plus fréquem-

inent les historiens lorsqu'ils es-

saient d'évoquer les scènes de

l'histoire de notre pays.

Si les journaux quotidiens et

‘quelques journaux quotidiens cocaïne viennent d'être coffrés au

adressés à quelques milliers d’a-! Caire. l’areille aohndance de “neige”

bonnés, le Canada possède une:en Egypte est un phénomène stupé-
!fiant. je dirai même pyramidal:{presse qui étend ses ramifica-

i

pays. Les journaux sont servis

et reliés ensentble par la Presse

| Canadienne. service coopératif

[qui apartient aux journaux, et;
qui fourni ils spéci ijui fournit par fils SPÉCIAUX | ae afant de recevoir
des rapports impartiaux des

lévénements courants à plus de

cent membres. les journaux

Jes plus importants ajoutent à

‘ce service des dépêches qui leur

sont envoyées par des corres-

pondants particuliers qui don-

nent de la couleur à la nouvelle, :
et une interprétation politique

qui s'adapte aux vues de chaque

Journal.

les affaires publiques du’

Canada sont capitales pour un’

Journal, sans doute, mais il en‘

est de mème des affaires du.

monde entier. et les dépêches

des quatre coins de l'univers

voisinent celles qui s'appliquent

AUX questions canadiennes sur

les pages principales de nos

grands quotidiens. Il existe

tions dans tous les coins du.
Ces marchands de réves ont été

immédiatement condamnés à de sé-
veres peines de prison et, par sur-

croît, chacun d'eux u reçu trente

coups de fouet.
Inutile d'ajouter que les patients

n’ont pas été anesthésiés à la cocaï-

cette petite

correction.

Aussi est-il assez probable que la

traite de ls “blanche” sera désor-

mais moins prospere, au pays de

‘cocotiers* de chez nous. je

que l’accés des paradis artificiels de-

viendrait beaucoup plus difficile et

que plusieurs se mettraient |beau-

coup de poudre, sinon sur le nez. du

mains dedans.

Papa Fouettard est un moraliste

de première force: ses leçons por-

tent et qui les reçoit en garde un

souvenir durable.
… Le système de la fessée, à la fois
expéditif et économique, devrait être

employé pour remetlre dans le bon

chemin les jeunes délinquants, les

débutants du cambridlage «et ceux

qui, carambolent dans les salles de

pool ou apostés au coin des rues, at-

tendent que les “travailleurs” du,
hebdomadaires de l'époque fé-jaujourd'hui, pour employer un “ged Light" leur, apportent la re-

dérative sont pauvres en nou-‘mot peu usuel, une quotidien- cette du jour vu de la nuit.
velles, ils sont loin, d’autres

parts, de manquer d’expres-

sions d'opinion.
journaux énergiques et belli-

jueux, avides de polémiques;

surtout politiques. Les annon-'

ces et les réclames manquaient

de couleur et la circulation su-

bissait les conséquences de la

génurie de moyens de trans-

port à cette’ date. Mais la

presse ne tarda pas à profiter

des perfeclionnements méca-

niques de la fin du dix-neu-

vième siècle. La transmission
rapide des nouvelles par télé-

graphe, les machines perfec-
tionnées et la diminution du

prix du papier à journal con-

C'était des!

‘neté frappante dans nos jour-'
naux, qui n'existait pas il y a

cinquante ans. ,Ç

hebdomadaire, elle jouit d’une

renommée enviable. i
Actuellement, il y a, au Ca-,

nada, 111 journaux quotidiens, ‘
9 publications tri - hebdoma- |
daires, 967 hebdomadaires 33;
périodiques bi-mensuels, 331!
revues mensuelles et 27 trimes-;
trielles, ou 1.540 en tout. Notez

les journaux hebdomadaires. :

Ces chiffres donnent une idée ;

de ce qu’est le journalisme:

parmi une population infé-

ricure a dix millions d’habi-

stants, 
 

 

L'ambition de Chicago est de
devenir le port de mer inté-
rieur le plus avancé au coeur
de l’Amérique du Nord. Son
premier magistrat, le même et
unique “Bill” Thompson, dont
l'élection a donné lieu à tant
d'incidents sonores, se pose au-
jourd'hui comme le champion
d'un service maritime reliant
Chicago, par les rivieres Uli-
nois et Mississipi, au golfe du
Mexique. Ce maire ultra-démo-

L’AMBITION DE CHICAGO
N'AMENERA-T-ELLE PAS DE NOUVEAUX ET
TERRIBLES DEBORDEMENTS DU MISSISSIPI?

que la dernière irondation du
Mississipi. qui = causé de si
grands dommages dans les
Etats limitrophes. est due en
grande partie au détournen:ent
illéga! que Chicago fait de l’eau
des Grands lacs soi-disant
pour. ses égouts, glors que le
but réel est d'élever le nivea de
l’Mlinois et du Mississipi. Néan-
moins, quelles que soient Jes
imprécations que mérite Chi-
cago, par l'impudence de sa po- 

cratique annonce comme pro-;litique, il n’est pas sage de Ini
chainel'institution d’un service: engendrer une querelle d'inju-

de bateaux à passagers et de!pes. Si le gouvernement oules
vaisseaux de fret qui apporte-|tribunaux américains ne sont
ront à la métropole de l’ouest
les denrées anglaises, françui-
ses ou Allemandes, pour rappet-
ter en Europe les merveillzs de
c’.arcuterie de \a "le des abat-
toirs. Les journaux canadiens
qui publient cette nouvelle I'ac-
compagnent de commentaires
plutôt vifs. Ils v mnt même jus-
cu'à prédire que les turpitndes
manicipales de Chicago atlire-
1ont un nouveau déluge sue lu
pays riverain du ficuve qu'on
ancait appelé prophétiqguenient
‘ Pére des Eau!’
A ce compte, ce <erait bien

fs it, puisqu'ila a cté demontré étaient à sa place?

pas de force a l’amener à rési-
piscence, même lorsqu’une par-
tie importante de la population
des Etats-Unis favorise les re-
vendications canadiennes, rien
ne vaut de se livrer à aucune
intempérance de langage a son
adresse. N'oubions pas que
l’ambition des villes canadien-
nes cst grande aussi, et que
l’expansion des centres urbains
{ne va pas sans nombre d'inci-

dents désagréables. Combien

de nos fières cités agiraient au-

trement que Chicago. si elles 
 

Riles

tibi
Que, par la fesse

%

LE FRANÇAIS

CREATION

Nien mit six jours à former l'univers;
Et pour régner sur tant d'êtres divers,
1] créa l'homme à son auguste image :
Content de tout, il le trouva si bien,

A ce chef d'oeuvre, il n'ajouta plus rien:

 

mem ee mm nee. ten cme memes amg=

achevant son ouvrage,

Auguste de Labouisse.

ET 1ANGLAIS.
Peut-être, dit Le Fort, leur berceau fut commun
Mais ils diffèrent plus que si In mer profonde

URARNNE |Eut leurs climats, mis la moitié du monde:
Yunt ia Nature, en eux, grava des traits divers!

Tous ces gaillards-là jouissent d'un
prestige inexplicable auprès de nom-

breuses jeunes personnes, de quel-
ques vieilles dames ct même auprès

Pour ce qui est de la presse de ctrtaines notabilités. * C'en serait
bientôt fait de leur auréole si, dans

leur milieu, on entendait dire:

—Bébert a reçu vingt-cing coups

de martinet.... Parait qu'il ne pourra

pas aller au musette avant six se.

maines!

—Et Todule en à pris cinquante.

On l'a rencontré l'autre jour: lui qui

cranait tant, il se cache, il est hon-

teux, il n'ose plus regarder personne

en face!

Quelle déchéance pour toutes ces

“terreurs”, trop souvent admirées,

céléhrées, chantées et aimées, mais
dont on rira quand on verra qu'eNes

re peuvent plus s'asseoir qu'avec,

peine.

Je sais bien que les respectueux

de la “personne humaine” n'admet-

tent pas les punitions corporelles, ex-

timant que des conférences morales

sont autrement efficaces... Mais je

me demande si. des deux méthodes.
la leur n'est pas la plus cruelle.

MISTIGRIS.

CIVILISATION
DÉTRUITE L.

 

 

La Turquie se civilise. Des signes

évidents d'évolution sociale font per-
ceptibles!

Les mtnistres ottomans ont sup-
primé, il y a quelque temps déjà, le

voile qui recouvrait Jer visages fé-
minins. Pierre Loti est mort à son

heure.

La jupe courte est très populaire

à Constantinople. Les modes mascu-
lines ne sont pas moins bousculées.

Un décret vient de régler lu tenue
efficieile des cérémonies, chapeau-

claque et escarpins vermis. Le fez
traditionnel lui-même disparait

Mais à s’aventurer en ce délicat

débat on risque gros. I a fallu à
la France quelques sièches de civili-

sation et une culture raffinée pour

dominer les nations voisines.

L'Assemblée d'Angora

décider que le» femmes turques ne

doivent, seux aucun prétexte, porter
des ornements blancs brodés bleu et

rouge, l'union de ces trois couleurs

rappelant les drapeaux grecs ou ar-

méniens.
; OD

Etrange prycologie!  Voyez-rous

la nuance des combinaisons ou la
hauteur des talons, Et les députés

tures à Angora réglent ces difficiles

questions en égrenant leur chnpelet

d'ambre. Opposition curieuse.

Voilà toute une civilisation détrui-

te. Elle n'était pas sans benuté, ni
sans logique. Thomas. mes

vient de |

M. Herriot, en France, réglementant

Voltaire déjà notait

UN MALHEUREUX UKRANIEN
TROUVE PERCE COMME UNE
ECUMOIRE

LA FEMMEDANS L'AFFAIRE RIGOLE UN
UN PEU FORT

f L'enquéte du coroner dans le cas du meurtre de la rue
Saint-Georges s'est ouverte hier matin. Un jury a été asser-
mentéet puis il a entendu quelques témoins, notamment le Dr

time, un certain John ou Juvan Dubik ou Dzubak, Ukranien,
environ 50 ans, a relevé une centaine de blessures, toutes des

coupures causées par de la vitre. Les autres témoins oui ont

: déposé sont des gens qui ont entendu le vacarme de l'orgie,

dans la nuit de mercredi à jeudi dernier, dans la maison qui
| porte le No 1204 de la rue Saint-Georges. Aucun n'a pu four-

 nir cependant le moindre détail sur le meurtre proprement
dit. Cela reste du mystère et les deux personnes qui sont sous

 
"Tout Ankh Amon. que le commerce! arrêts, [da Cramowsky, qui vivait avec la victime, et Fred

‘du conton ou dex cigarettes. Et. si Kisteskolei, qui chambrait dans la même maison. même s'ils

pareil châtiment était appliqué aux

|

rendaient témoignage, ne pourraient dire grand'chose.
crois ;

i

Pl
semble que l’un et l'autre étaient terriblement ivres quand le

meurtre s’est commis. Au premier policier qui est arrivé sur

les lieux la femme a dit que deux hommes étaient entrés dans
la maison et l'avaient battue. Elle a dit de plus ne rien connai-

tre du meurtre. Elle s'est simplement aperçue que Dubick
était tombé pour ne plus se relever. Le Dr Derome a déclaré
que toutes les blessures avaient pu être causées par la méme
personne, mais qu'il était improbable qu’une femme ait pu
faire cela toute seule. Comme question de fait, il n'est pas
vraisemblable que quelqu'un d'autre sait entré dans la maison

de l'orgie.

Pour permettre à la police de faire de plus amples re-
cherches, le coroner MacMahon a ajourné l'enquête à mercre-

di prochain. II a donné ordre aux jurés qui ont été assermen-
tés de revenir ce jour-la.

Le Dr Derome est le premier témoin. Îl produit le rap-
port de l’autopsie qu'il a faite en compagnie du Dr Fontaine.

de la rue Saint-Georges, vers 11 h, 30. Le cadavre porte une
centaine de blessures, toutes des coupures par de la vitre. Les
deux yeux sont noircis. Îl y avait une large entaille au nez,
une autre dans le cou et sur letorse. Il n'y a pas de blessu-
res plusbasque la ceinture. [ly avait sept côtes de fracturées
a droite et six à gauche. L'un des poumons était perforé. La
victime sentait fortement l'alcool.

Un Ukranien, Hylka Shipka, 1072. avenue de l’Hôtel de

tive Gursky. Il dit que le vrai nom de la victime est Juvan

Il connaissait aussi la femme Cramosky et le chambreur, Fred
Kisteskolei. Il ne connaît rien du crime. Il identifie aimple-
ment la victime et les deux autres.

Le Dr Deromerevient témoigner. Il dit qu'il n’est pas im-

par la même personne. Cependantil n'est pas probable qu'une
femme seule ait pu faire cela. I! n’est pas allé sur les lieux
pour faire des constatations. Î! n’a pratiqué l'autopsie que sa-
medi matin.

Moses Stein, un épicier, au No 1209 rue Saint-Georges,
angle Vallée, vient dire que la femme Cramowsky est allée à
son magasin, jeudi matin, vers 11 h. 30. Elle chambranlait
d'ivresse, mais cela n’a pas surpris le témoin, la chose étant
coutumière à la femme. Cependant comme elle avait le visa-
ge ensanglanté et qu’elle saignait d'une main, il lui a deman-
dé ce que cela voulait dire. La femme « répondu que John
était mort, qu'il s’était couché et qu’il ne s'était pas releve.
Elle a demandé à l'épicier d'appeler la morgue. Au lieu de

 

Deromequi, en pratiquant l’autopsie sur le cadavre de la vic-!q

La victime John Dubick est morte, le 23 au matin, au No 1204.

Ville. rend témoirnage en se faisant interprêter par le détec-

Dzubak, âgé de 50 ans. Île le connaissait depuis quatre ana.

possible que toutes les blessures sur le cadavre nient été faites

L'Homme aux cent blessures
 

 r——

LES AMIS D'OCCASION

Un certain Tony Marino, 35
ans, bien connu de la police,
est accusé d'avoir détroussé
un touriste américain, diman-
che dernier, après l'avoir dro-
ruc,

Le touriste américain à nom
Charles Willard, il vient de
Chicago ot logement dans un
des grands hôtels de Montréal
Dimanche dernier, il fit la con
naissance d'un étranger qui

al off: it un verre du bière.

Willard accepta et puis il sor-
HE avec sos nouvel ami qu'il

 
I

Hard, qui avait probablement
fêté drogue. perdit connaissan-
‘ee Son cotupagnon en profity
+ » + .

“probablentent pour le détrous-
ser. En tous cas quand Willard
jreprit ses seus l'ami était dis-
paru el aussi une epingle à
aati gue Willard portait a
xt cravate et $T0 qu'il avait
dans un de ses gotssets. ba
diamant valait 5700. Le vo-
leur b'uvait pa cependant
sen parer d'une bague de
Erande valeur que Willard
avait an doigt non plus que
d'une samme de S600 guy se
trotusuit dus

(Pela,

une poche se.

Willd alla raconter son
aventare ooda police, Hier, des
détectives Brodenr. (vie
et Brogli ont arreté Tony Ma-
Fino comme 1 passait tue Mee
Gi Wiilard l'a identifie com.
me son ami d'occasion et à lo-
Re une plainte contre lui. JDe-
vant je Juge Enright. hier ma-
tin. Marino s'est dit innocent.
I comparaitra à l'enquete pre-
liminaire, fixée à la semaine
prochaine.

LA PARADE DES
MALCHANCEUX

SUR LA VOIE FERREE

Pour avoir pratique

uppelle

ve sport

qu'au palais en Clrespass.

JNS. c'e<t-à-dire pour avoir marché

sur In vos du CNR, Lous Clou- |

ter, des Paguette, domes Murphy

et Henry Moore ont ete traduits,

Hier matin, devant le juge Enriæht.

i Les deux derniers' se sent avoues

vonpatdes #t ent ete condamnes aux

frais.

1

ACCUSES DE VOL

Witliam Martel et Sam Gold, «ont

accuses d'avoir detrousse un nomme

| Léon Fabry,  domivilie au No 44,

(chemin Bellingham, à Outremont.
Mlls lui aura ent enleve 313.10 en ur-

cela l'épicier a appelé la police. La femme est partie sur les Lent «: unlivret de billets de tram- | Bolcheviks de Moscou

MÉFIEZ-VOUS-EN!

suivitqrue Cathédral. La, Wil:

Jeudi soir, vers 7 heures 30, dans

une qui avait eclite dans

une faverne appartenant à M. ko

tin. angle des rues Ontario ot Mont-

LUMEry. Un nomme Paul Duval à eté

blessé d'un coup de couteau. Hi et

actuellement à l'hopital Géneral et

auerell

les médecins ne répondent pas en
core de lui

Dovel cot ame de SO ans ar leet

 

domicihé pu No 281, vue Florian, J}

etait à boire en compagnie de son

frere quand une querelle éclata en.

tre Paul Dasa

Wt intervenir pour caimer les cop.

battant-, oubliaet lu

faut pas mterventt entre Veoor

er d'arbre. Pola.

Pages!

La melee devint generale entre tans

des Potons ~, se

mavire qu’

ne

ce Un troisieme

i Mais survient et s'en priit

EH! ENTRE L'ECORCEET L’ARB:.
COMME QUOI IL NE FAUT PAS METTRE LE DOIGT

ves gens «1 Duvai finit par recevoir

un coup de couteau. Aprés avoir
fuit une petite enquête, la police &

arrete un certin Paul Semynyshyen

Polonais, 17 ans, 2217, rue Florian

1! paraît que c’est lui qui aurait fait

lee coup; du moins on l'en areuxe. Le
prévens s'en défend bien. Il prétend
qu'il n'est intervenu lui aussi que

pour calmer les combattants «t que

est sur le vouteau d'un autre que

Duval <'est H affirme qu’il

avait pas de couteau et qu’il ne

“est pas serv, de l'arme d'un autre.

Me Antonin Lepage le défend.

Le jure cependant, vu que les

decine ne

bles se.

peuvent se prononcer

l'etat ae Li vavtime, n'a pas vou

I
Pena

admettre Faceuse à enution.

te sous honne d'ieï

prélinaniire, fixee au LA

sarde

 

| LE DERNIER BLUFF BOLCHEVIK
JAMAIS ON N'A TANT PARLE DE GUERRE QUE

DEPUIS QUE
PAIX...FINALE

Deprits ane te monde cater,
OÙ presque, à plis nar à une
vuere seour etanlir La puis sur

terre jamais on n'a tant parle
de se batire, et ne se pus-e
TN ce {fois sans que deux pese

ples ne se montrent Les dents
La dernière alerte à été ane

Le par Fauttentat de Varsovie.
où le ministre des Soviets, non.
me Voikeoff, qui passait peur
avoir été l’un des assassins du
tar acte assussine par un etu-

diant russe. Aussitôt le gouver
tement des Soviets a paru di.

posé à chercher querelle au
gouvernement polonais, et s'il
Hit pas Marché, c'est sans deu-
Te QUE son armée n'était
prete.

Autrefois, les affaires de ce

genre - et IHeu sait sil ven
à eu -— n'amenaîent point de
complications internationales.
Lorsque le président Carnot fuit
assessing a Lyon, eu 1894, par
l'Ralien Cascrio. la France ne
songes nullement à déclarer l'I-
talie responsable: lorsque l’im-
pératrice Elisabeth fut poi-
ruarde à Genève, en 1898, par
Halivn Lucheni. le gouverne.
“ment autrichien n'eut point Vi-
dée de s'en prendre aux gouver-
inements de Rome et de Berne.
Mais, depuis que l'affaire de
Serajevo à servi de prétexte à
dl'Autrice et à l'Allemagne pour
déclaneher un conflit mondial.
Il semble qu'une nouvelle mode

tait ete créée et qu'il soit désor-
|Mais possible au plus obseur as-
yxassin de lancer deux nations
entieres l'une contre l'autre. On
a vu M. Mussolini s'en prendre
À la nation grecque tout entiere
et larendre responsable de l'as-
sassinat d'un officier italien en
‘territoire grec. On a vu les

exiger

près =

NOUS DEVIONS AVOIR LA.

reparations du gouvernement

sMisse. parce qu'un certaie Cor—
Ho uvni* t Un représentant

des Ravers nome Vorovsky.

l'es jours derniers enfin. on aa
Pr crasndre die guerre russo-

jr'oitdse, Daree qu'un monar-
chiste rase sait tue ur hol-
chevik russe à Varsovie. Ces.
itrihations des responsabilités
sont vraiment tirées par
cheveux.

SH est, en tout cas. un gou-
vernement bien malvenu &
chercher querelle à un autre à
propos d'attentats, c'est à coup
sur le gouvernement de Mos-
veu. bn grande partie, ce gou-

\ernement est composé de gens
qui ent soit erdonné, soit exée-
Cuté eux-mêmes. soit enfin ap-
prouve  l'ussassinat comme
moyen d'action rolitique. Lors—
que lu Russie était vouvernée-
par les tsars. bolcheviks
etuient les assassins. Ceux qui
be tualent pas eux-mêmes fai-
saient l'apologie du crime pol-
tique. Comiden de hauts fone-
tionnaires. de généraux et de

grands-dues ont été victimes
d'attentats? La liste en serait
longue! Ce sont maintenant les
monarchistes qui munient la
Lombe et le revolver. Sans dou-
te, le procédé n'en est pas plus
Justifiable pour cela; il est seu-
-dement surprenant de voir nos
bons bolchéviks manifester
tant d'indignation quand te
{procedé qui leur était si cher
est employé contre eux. Hs ont,
Jorsqu'ils étaient de l'autre côté
‘de la barricade. assez joué de
la bembe et du revolver pour

; S'eccomoder à leur tous des ris-
ques inévitables de leur situa-
Ition, «ans aller chercher que-
|relle aux gouvernements étran-
gers.

Ve
at ere

+
tes.

fees

 

  
 

entrefaites. way. le juge Enright « fixé Ven. | des excuses officielles et des SPARTACUS

L'épicier savait qu'il y avait eu une querelle dans la mai- |Véête préliminaire au 5 juillet, car | CT

son du crime, mais il n'y a pas prété plus d’attention. Souvent lex deux prevenus se disent inno- : qu"
la femme se chicanait avec son ami ou avec son chambreur. pon Martel passera trois Jours eo . ALBUM
Les deux hommes ne se chicanaient jamais entre eux. Le soir bureau de la sûreté. Quant à Gold | louis Bouilhet eut un tour à inaugurer un album
du 22, la femme était allée chercher de la bière et le cham-" © “téadmis immediatement à; li s'en tira superbement avec ces quatre fercets :
breur aussi. ’ caution, C'est Me Jos. Cohen qui les : ' LS :

; . défend. Quoi ! vous voule: . ier
Le constable John Murhpy, en comagnie du sergent Bri- i ~ Au seuil banc ola le Poem >

cault, du poste No 5, a répondu à l'appel de l'épicier Stein. VAGABONDAGE : Je me pavane etm , rel canjer
Quand il est entré dans la maison, le chambreur était assis, ‘ © Drelasse - . -

comme stupide d'ivrense ; la femme se tenait danse la porte de Un certain Orange Faltones, un * Juste à l'endroi ; euxi h b 1 os ; . 0 er y "> Ju 4 endroit prétentieux À
a chambre; e le avait à la main un peigne et un miroir. La jnommé Georges Leroux ont été ar-! - Où doivent tomher tous les veux .
victme était couchée, mais cemme pliée en deux. La femme rêtes, jendi, à la piste de Blue Bon-| Sitôt qu'on entre dans la place ' -"
a raconté que deux hommes étaient entrés à l’improviste et |nutt, pur un agent du C.N.R. et uc- ! ‘ %
l'avaient battue. Elle prétendait ne rien savoir du meurtre. cusés de vagabondage. lls se disent | Ma foi, sans chercher d'argument “as

Mé Edouard Vernot, gardien du bain Rubinatesn, père du ae Procès la semaine pro. Je m execute bravement! x, . shaine. ; es pre > i . ; os ‘
fameux nageur Georges Vernot, a eu connaissance de la que- LA MONTRE | ef Fens en riront mais qu'importe ?
relle qui s’est terminée par le meurtre. Cette querelle a duré AL WATER I. Mes vers mis de ce“te à =
toute la nuit du 22 au 23. Il n’y à pas prété plus d'attention | mi A Ct Peuvent s HS de cette fagon
que cela, car de telles orgies se produisaient souvent au Nol, = comité exécutif, sous la prési-, «uvent servirde paillasson . ? J
1204 de la rue Saint-Georges, juste en face du bain dont il est doneeo iah Brodeur, © FU eee Fscuyez vos pieds à la porte” =; = nf : ; (nira i p idé- : :
le gardien et où il à son domicile. A plusieurs reprises dans la' ati M | pour prendre en considé : … |

irée, il du des bruits d . 1 . ge ration la lettre de la Montreal Wa- : L'AUMONE
soirée, il a entendu des bruits de vaisselles fracassées et de |eur and Power qui d de à la vil. | ; LE NS ES 84
meubles qu'on brise. Vers minuit et demi, il a entendu la vic- 1e de lui rendrela émance & le vil Toute fleur bénit sur la terre
time, dont il connaissait bien la voix, crier de toutes ses for-!uuedue. La ce à possession de son l'eau qui tombe pour la nourrir: oF 5
ces: “Ouvrez-moi la porte.” Vers 1 h. 30 le bruit a cessé. Le dut à o Pen à écrit cette l'aumèneest l'eau qui désaltère :
témoin n'a rien entendu jusqu'à deux heures alors qu'il s'est rea après avoir pris con. | Soit béni, toi qui peut l'offrir!

: couché. Î! n'a pas été réveillé par le vacarme et il en conclut re accordant TuBee ne de M. Coder, Paix 4 ; . .
qu'il ne s'est rien passé par la suite. Quand il y avait du tapa- + 2 pie au onre of Trade le. F als tant et si souvent l'aumone:

ge nocturge chez les Ukraniens d'en face, cela le réveillait gé-| ref d'injonction qu’il avait deman-! Qu'à ce doux travail occupé
néralement. I! n'a pas vu grand'chose danscette maison, car lie pour ppecher l'arbitrage qui La mort te trouve et te moissonne.

” . * a» re . * AV: . ide re la vi o is PCS .l'éclairage est primitif, une lampe à l'huile. Le matin du 23, Lei ccide entre la ville et la — Comme un lis pour le ciel coupe. 3

c’est-à-dire jeudi, il a vu le chambreur sortir, vers 11 heures,| ane —— PY

et ensuite la femme. Il a remarqué quecelle-ci avait le visage
ensanglanté et qu’elle saignait à la main et à la jambe.

Les autres témoins seront entendus mercredi. Les jurés
Qui ont été assermentés ont reçu l'ordre de revenir ce jour-là.

|

La femme Ida Cramosky, malgré son nom, est Irlandaij. |su Dr Boucher. Vendredi, on n'a’
se de naissance.Au commencement de l’enquéête elle avait une
attitude désinvolte, adressant des sourires à la ronde, mais

: bientôt elle perdit de son assurance et d'abondantes sueurs
dérent son visage. C'est une femme d'environ 35 ans, boulotte
et palote, sans rien qui uisse attirer l'attention sur elle.

‘est appelée à faire époque dans les annales montréalaises.

LA TYPHOIDE

‘cas de typhoide avaient ete rappor-

:Tapporte qu’un seul eas,

CHEZ LE CORONER

Comme l'affaire du meurtre avait

Jusqu'à midi, hier, 11 nouveaux

—
_
—

BEAUTE.
Sansla vertu, je ne vois rien d'aimable:
La décence à mes veux, embilit la laideur.
1} n'est pour moi de beauté véritable
Que sur le front où règne la pudeur.i

i
|! ECRASE PAR UNE AUTO lune des voitures, un nommé Pu--

quette ou Paquin, pour eviter l'ae-
cident donna un coup de volant. Sora
Auto monts sur le trottoir et affa

Un homme que l'an n'a pu encore

{identifier complètement, mais que

; Quant au malheureux qui a succombé, jamais, de mé.
la sagesse des Orientaux qui con- moire d'homme, à la Morgue, cadavre ne fut apporté aussitrairement à nous, libèrent les jeu- massacré. C'est à croire qu’il était déjà mort et Que son ou ses
nes filles mais enferment les fem- assaillants continuaient de taper sur lui. Bref, cette tragédie

‘retenu le tribunal jusque passe midi, | l'on creit se nommer Saint-Cyr, n ête
le coroner MacMahon a ajourné diecrase à morl par une autemub-le,
lundi tous les Autres cas qui euten- ! sunedt matin, un peu aprés minuit,
dent d'etre examinés par un jury. 11*à l'angle des rues Outarie et NSaint-
s'agit d'accident qui ent ete dejà ! Dominique. Deux autos allaient ve-
tapportes par les journans '. . ". .

Ca ee fin! Cuat ge

écraser un passant contre la purte-
d'un L'homme n’est pas
mort sur le charup. 11 a pu être trans

perte à lhôp tal Général.

magasin.

le enn

ner enguetera lundi.
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; LE TOUR DU MONDE
; EN VINGT TABLEAUX

VANCOUVER—NEW-YORK

  

M. Georges Le Fèvre. jour-

naliste parisien dont nous

avons inséré ici quelques-unes
des chroniques dans celles-ci,

< communique les impres-

+ qu'il a recueillies en rou-

sur la prairie canadienne.

t d'arriver à lu Label
ce:

+ > »

Peux cordons d'acier s'allon-,

sent parallèles dans la prairie.

Er une nuit, tout le Mmajes-

tueux décor des Rocheuses

efondré. Le ciel. démeuble.

est immense, et lu terre plate.

C'est le Far-West. On roule à

toute vitesse vers la civilisation

neuve, les grandes cités, vers

cet inconnu qui zronde, qu'on

pressent déjà à des milliers de

kilometres.

Pour l'instant. rien a faire.

qu'à regarder le piatond verni

sur lequel des ombres passent,

«ufières: les poteaux du télé-

Che. H est huit heures du

"re.

Tea!

dépit d'une legere votur-

ave, l'oscillation d'un

tak accroche à une paière,

pi va-et-vient de la Voiture es-

dine de la Vitesse du train. sol-

Jicitee par les barres d'accou-

de

plage et dont les sursauts ani-

nent toute chose d'une ctrange

vie mécanique, le voyageur ou-

ble volontiers qu'il voyage.

il = Jasse de la terre derou-

“+ ainsi pendant des heures.

sous des essieux gemissants I

ne Vent plus voir ces herbes pe-

bus émdulante infini.

rites peuples de chevaux sau-

vages. tristes villages de

bo,s, cette vole piquetee sur des

- a Ces

ces

Hilometres.

.

—T'ea!

(“est le plateau du petit dé-

jeuner qui cogne à la porte

avec le thé qui vacille dans la

tasse, les deux biscuits et lu

marmelade d'orange.

Tournant résolument le dos

das à tout cet inconnu fatigant.

l'homme transporté ainsi pen-

dant des heures, à une vitesse

infernale. cherche un peu de

stabilité. Il croit lia trouver

dus la douceur d'un confort

domestique. 1 allume su pre--

mière cigarette de la Journée.
somnole encore un peu. puis

s'étire, allonge un bras et ren,

verse stupidement le plateau.

Moose Jaw. Mil sept cent

vingt-neus ieme kilomètre. Une

Heure d'arret

-AÀ quoi bon descendre”

Metiez-vous Quand vous en

vtes li, c'est qu'il est temps de

 

rentrer.

-—Voier, nv dit Mr. W EE.

Allison avec quelque flerte, mon

usine de vistieres en celluloid, et

voiced le cheval de lia voiture de

horaison de l'usine.

Je connais Mr.

| Uis sept minutes.

faire su ‘connaissance devant la

gare de Winnipez. trois cent

mille ames, une heure quinze

C'arret,  Voutint echapper

l'ongourdissement du train, je

Allison de-

Je viens de

i

me suis dirigé vers Un taxi. Un

homme, voitfé d'un chapeau me-

lon et

poussière, etait as volunt d'ure

envejoppe dun caches

vietiie Ford
Combien pour faire + four

die ta ville”

Rien. La

d'entends que vous etes

Celu me fai plaisir

ville a un

Senile esl A

moi.

Français.

de montrer

Francais

notre

de ; Log Pr FMCAa Sr?LA AS Prare $
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Elle était élégante. Jolie.

sérieuse et possédait une ré-

serve et une distinction que

bien des femmes nian

monde pu envier. Elle sTappu-

lait Ginette. Bob l'avait aper-

cue, pour la première fois, à là

sortie du magasin de solunge©

Suzanne, les grandes modistes

du faubourg St-Honore. Sub-

jugué par le spectacle char-

mant qu'elle lui avait offert ol

était revenu le lendemain et les

jours suivants. la devorant des

*‘

at.

veux. mais n'osant faire mieux

que de se tenir i distance res-

pectueuse. Elle avait fini pur

s'apercévoir du manège et s’at-

tendrir de la constance autant

que dela timidité dont il faisait

preuve : c'était, à n'en point

douter. un coeur tout neul

Les choses auraient pu aller

“ve

W
0

érence”

une félicite sans

quand, à l’une de ces prome-
nades quotidiennes qu'ils fal-
salent > +: 02 fn for Ve oo . . . . . . . .
Sle ensemble apres fa lerme-;votre plaisir, c'est bien, Ce-'toi, et moins joli garçon. mais
ture du magasin, elle lui de-- pendant nous avons le droit de il est plus intelligent :
mandi à brûle-pourpoint :

~— Bob, veux-tu m'épouser

“pose.

L'Autorité Nouvelle, Montréal, 26 Juin 1927

LE
THEVERT

"SALADA”
une fois essayé—adopté pour toujours.

L'AGE HEUREUX

Il ost très jeune et très décuvé,
Elle est très vieille et très riche. Hs

! convolent.
À In sucristie, quelqu'un demande :

—Suapristi? quel age a done lu ma-
riée ?

Une de ses bonnes amies répond:
—-L'age d'or!

Le prévenu. — Vous avez raison,
monsieur le Président, mais que vou-

kz-vous! Il n’y avnit que cela!

DEVANT LE TRIBUNAL

Le Président.

sleux, avez-vous pu risquer vutre
 
 

Winnipez u soixante-dix ans

d'âge. C'est ln capitale du Ma-

nitoba. l'Union Bank et I'ho-

tel de ville se font vis-à-vis en

plein centre.

—-Navez-vous combien coûte

ce Jot de terrain?

—Cher, très cher, Je suppose,i

—Huit millions de dollars, |
derniore estimation. C’est un;

terrain qui appartient à la mu-'

nicipalite. Savez-vous combien;
la municipalité l'a acheté ny
1860? '
—Trés bon marche, je sup

 

—-l'our un soc de charruv.

Allison luche son volant et se

frotte mains. 1 jouit de

mon étonnement. Puis il chan-

se d'idees:

-Que pensez-vous

cheval. le cheval de la voiture

de livraison de l'usine”

lation:

el ne

les

de mon

=
Winnipeu.

l'unique cheval de trait. On

la exhihe avant-hier & la fete

donnee par les grands maga-

sins White Ce, qui:

fraient leur vingt-cinquicme

anniversaire. la pius viville

miison de commerce de Winni-0

quar-

rarete €

nd colo

Voulez-vous voir +Pheer

ter residentiel”?

- d'estque ge nae plus ae

Ha minutes,

- Vous aves de temps

- Non
 

eee Tu me fais mal laches

moi!  
H cornsentit à desserrur son

ctreinte :

-— Tu en aimes un autre ?
,

Tu me trompes avec luc 7...

_mantes épaules :
— Mon pauvre garçon, je ne

) te trompe pas et je n'aime per-, Robert de Ste-Escobille, mais!

melange. gone. Mais tu es comme tous’ je serai la femme de M. Fred
tu ne consideres’

Ton plaisir,

iles hommes:
que ton plaisir.

penser, nous autres femmes,
. + :

“qu'il n'y oa pas que cela qui’

LE
REDUCTEUR

FORGEX
Enregistré

Recommandé par tous ceux qui

en font usage.

Solution pour Frictionner

Ne contient ni poisen, ni

ammoniaque.

Réduit l'Embonpoint
Fait disparaitre complétement la

fatigue et le malaise causés par

la digestion, l'âge ou par un

exces d'embonpoint.

Soulage toute (atigue,

douleur su inflammation
quelconque. Idéal pour

affermir et reposer

pieds. Redonne aun tissus

#t RUX Chnires lu souples-

~e + lu fermeté, Spécia-

lement recommande aug
Dames.

Une bouteille 15 onces:

PRIX $2.00
Usage Externe Seulement

MODE D'EMPLOI

les

Vues Le bouteille, appliquez le

sun aves Domain ane petite quan-
tie de Lorgex sur les purties du
vorns que vous voulez réduire ou

légèrement
lusqu'à ce que la peau redévienne

ou |
| frie- I

être continuées de’
Jour en Jour 3usqu'is ce que le pee

réchauffer Frottez

Hecommencez

quatre fr de

trous doivent

Seles trois

site Ces

suftar desire <oit obtent.

Préparé par

Forgex Flesh Reducer and
Liniment Manufacturer

Enregistre

2056, rue Berri, Montréa

EN VENTE ( HEZ

DUPUIS FRERES Ltée

honneur, votre liberté, tout votre
avenir, pour prendre trente miséra-

ble et le plus pittoresque qui soit.

  

- Comment, malheu-
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Du 7 nov. 187)

Du 16 juin 1891 ay

u 21 déc. 183¢ au

  Du 10 oct. 1918 au 

porter ton nom!

— Hein ? Que veux-iu dire ?
v Ele leva ses froles et char- demanda Bob qui ne compre-

nait pas,

Jde—_ n'epouserai pas

de Ste-Escobille,

oncle.
ton jeu

I est moins riche q

il
rivera.

— Tu ne feras pus

Hi sursatita comme sil avait, compte dans la vie, Nous avons Vous ne férez pas ça !
vie touchée par un courant de

vent mille volts. Enfin, il finit

put repeter, machinalement

T'épouser ?

Elle répondit doucement :

Eh bien oui, mou petit.

Je ne parl- pas chinois, je sup-

pose

« Non seulement la question

‘etait imprévue, muais elle lui

semblait indiscrète, voire incon-
venante. Il avait toujours éte

cleve dans cette idee, qu'il avait

pour ainsi dire sucee avec le

lait des principes bourgeois

He droit de songer à notre,

avenir. Pour moi, je ne veux

lrester eternellement ni la pe--

lite amie de M. Bob. ni ven--

“deuse chez Solange et Suzanne. :

{Je ne te l'avais peut-être pas.

encore déclaré, je te le dis au-,

(ourd'hui. .

. M faisait une s1 drole de fi-

gure qu'elle eut un peu pitie de,

dur,

LL _. Ecoute, continua-t-eile, je

ne veux pas te mettre le cou-

jleau sur la gorge. Réfléchis à

Ce queje viens de te dire. Nous
longtemps de ce train si, un cer- QU'on wepousoit pas sa petite an reparlerons plus tard.

tain soir, une averse diluvienne

et providentielle n'avait fourni

a Bob l'occasion d'offrir à lu

jeune fille la moitié de son pa-

rapluie. On ne refuse point

cela. meme quand on a une

manie. ON en à successivement

une, deux, trois... le nombre

que lu nécessité vous commande

d'avoir. Et puis. apres lui

avoir fait un petit cadeau on

quitiæ la dernière pour épouser

C'est entendu.

il respirait plus hibrement :

du moment qu'elle n'exigeait

;paus une réponse immédiate, on

pourrait peut-etre s'arranger.

Peut-ètre renoncerait-elle à son
< ) a, > si » 1 We INU * sOI ! : +. - +vertu farouche. Elle avait ac. Une jeune fille riche comme soi, projet ? Peut-être se vantait-

cepté en souriant, et l’on avait

fait connaissance. Le lende-

main #1 ne pleuvait certes plus.

mais on n'avait nul besoin que

le ciel se montrat inclément

pour parcourir de nouveau en-

semble le chemin de ta ville. Ft

chacun sait que l'habitude, se-

conde nature, commence à la

seconde fois... Puis. ¢'avait

été les prometiuades du diman-

che, dans la ciny chevaux de

Bob, une petite voiture fort

étroite et qui semblait venue au.

monde pour héberger de jeunes

amoureux, très minces. Puis

le cinéma et le théâtre : Gi-

nette avait une maman de,

bonne composition qui admet-

tait fort bien que sa fille son-

geât à se distraire un peu. Elle

travaillait tant, la pauvre en-

fant !
Bob était très épris et très

fier de sa petite amie. Il l'avait

fait'connaitre à son oncle Fred,

qui-était de son âge. Il l'avait

produite däns le cercle de ses

intimes : Tony, Patrice et Clet.

“‘Età' chacun il vantait ingé-

a.
..

   

: ‘nument’ et'indiscrètement les

… mérites de-Ginette. ,Ç

Il’y avait quelques mois que

Bôbgoûtait'avec sa petite amie

-

 

et de bonne famille.

- -Quelle idée saugrenue Gi-

nette avait là... Quelle idée !

Non, évidemment, il ne voulait

pas l'éepouser : jamais il n’a-

“vait été question de cela entre
eux. On s'udorait': n'était-ce

pas suffisant ?

-—— Eh bien ? insistait-elle.

— Tu me prends au dépour-

vu. Je n'ait jamais songé à me

marier. (il ne disait pas. mais

i} pensait : avec'toi.) Je suis
|si jeune !

{ — C'est possible. mais moi,
Jy songe. Je veux me faire

‘une situation. Alors, je te

donne la préférence, puisque tu

;es bon garçon et que je t'aime
bien.

|
: Il était suffoqué:
| — La préférence ? La pré-
férence .. . Commetu dis ça...
Tu aurais donc quelqu'un .. . en

vue, si je ne voulais pas me

marier ?
-—— Peut-être.

Le serpent de la jalousie le
mordit au coeur,
nette par le poignet et la serra
violemment, pour montrer qu'il
létait un homme, et fort, auquel
on n’en imposait pas: facile-
ment. Elle -protestu : 

Il saisit Gi-|

«lie quand elle disait qu'elle te--
nait en réserve un épouseur

loin, ou. mourir.

demander. I craignait aussi |
de s'entendre dire :

— Mon petit, tu es trop cu-

rieux.
L’incident liquidé, on se mit

à parler d’auûtre chose, et on se

sépara en s’embrassant tendre-
ment, comme si de rien n'avait

été...
A une quinzaine de là. Gi-

nette s'enquit auprès de Bob du

résultat de ses méditations.
Mon Dieu, Bob avait toujours
remis au lendemain de trouver
une solution à la question posée
par son amie. C'est dire qu’il
ne fut pas beaucoup plus ex-
plicite qu’il ne l'avait été aupa-
ravant.

— C’est bien, déclara-t-elle.
Je ne te mentais point lorsque

nais la préférence. Tu ne veux
pas de moi, c’est'entendu, mais
cela ne m'empêchera pas de  je t'affirmais que je te don-|

— Et qui nous en empicl

rait ?
— Moi.

— Et de quel droit ?

uvait dit était purement idiot.

De colère, d'énervement.
tristesse, d'amour malheureux,
il éclata en sanglots. Elle

tegarda un moment, puis, le.

vant.les'épaules : .

-— Pleure, mon petit. pleure,
ça le fera du bien.

Elle disait cela sans railler

en femme qui possède déjà l'ex-

p'érience des hommes. Ils

quittèrent ! Co
Quand il fut seul, Bob té

phona à son oncle:
— C'est vrai, Fred. ce

vient de me dire Ginette?
— Mais oui, Bob’...
— Sais-tu, que c’est abomi-

nable ce que vous faites là !

-— Pas de grands mots; vieux
éventuel ? Peut-ctre, si le mal-; Ginette te donnait la préfé-
heur voulait que ce fût vrai, rence, car nous admettions fort
l'épouseur pourrait-il changer bien qu'on te dût . . . des égards.|
d'idée, ou partir en voyage, tres Mais si tu n'épouses pas, moi.

;J'épouse ! Alors, n'est-ce pas,
I! brûlait du désir de savoir toi, tu n’as qu’à .. . approuver

qui c'était. Mais il n’osa pas le en silence ? Bonsoir, vieux...
À l’autre bout du fil on rac-

crochait l'appareil. Au fond, cel”
que Fred avait dit, c'était la
logique même... Il n'y avait!
qu'à épouser Ginette ou à s’in-
‘cliner

vers la seconde solution que

Il sacrifia son
grand amour sur l'autel des

en silence... .Ce f

Bob se tourna.

principes bourgeois; et il co
cut de ce chef une haute estime.

de soi-même ainsi qu’un senti-
ment d’indiscutable supériorité
sur Fred, ce qui atténua quel-|
que peu l’'amertume dont son

pauvre coeur était abreuvé. -
JACQUES CESANNE.

LISEZ _
L‘AUTORITÉ-

"NOUVELLE.

vi...

|

|

Dui. De quel droit ? Ce qu'il

le

ee |
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grand nombre d'officiers supé-
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LES FEMMES DANS L'HISTOIRE
 

(Compilation de J

 

Catherine [1 (Alexiewna),

impératrice de Russie, était
#}le du prince d’Anhalt-Zerbst,

souverneur de Stettin, dans la

T'oméranie Prussienne, et se

omMuit dans sa jeunesse,

Fophic-Ayguste d'Anhalt.
Elle ne prit celui d’Alexiew-

na. Qu'en embrassant le rite
grec, pour Épouser son cousin-

ge «Main, Charles-Frédérie, duc
d: Hoistein-Gottorp, que l’im-
pératrice Elisabeth avait ap-
pelé auprès d'elle, après l’avoir
fait élire grand-duc de Russie,

et désigné pour son successeur.
Catherine, dirigée par une

“ m@® ambitieuse, s'attacha à se

 

des fêtes et des monuments.

Quelque temps après, Ro-

manzoff ayant renfermé à

Schumula, l’avmée du grand-

vizir, les Turcs furent forcées

de demander la puix. Elle fut

signée en 1774. |

Catherine obtint par le

traité, les places d'Azof et de
Tangarok, la libre navigation

de la mer Noire, et l’indépen-

dance de la Grimée. l'opposi-

tion des Tures n'avait point

empêché le démembrement de
la Pologne. Il s’opéra par Ca-

therine, le roi de Prusse et

I’'Empereur; et on ne laissa

plus à Catherine qu'une partie

de sonterritoire. Une diète as-

semblée en 1773, fit cession des

droits des Polonais aux trois

puissances, et régla entr’elles

les conditions du partage. Le

ules Bourbonnière)

‘étrangers à venir s'établir en

Russie, en leur promettant le

libre exercice de leur culte, la

; faculté de quitter leur nouvelle

habitation quand ils le vou-
idraient, et d’emporter dans leur
patrie les richesses qu'ils au-

lraient acquises.

Des Allemands, des Moraves

vinrent dès lors augmenter le

:nombre de ses sujets.

Catherine employa le pre-

mier acte de sa puissance à

faire reconnaître Biren, duc de

Coulande, au lieu de Charles de

Saxe, fils du roi de Pologne,

Auguste Ill. Ce dernier fut

forcé de donnerl'investiture de

  
importance.

sieurs sous-comités, a bien voul

occasion, surpasseront en sole
qu'ici dans notre ville,

la célébration, commencée

11 va de soi que ceux qui

| PROCLAMATION

JUBILE DE LA CONFEDERATION
Le Canada célébrant, cette année. le soixantième anniver-

:aire de la Confédération, Montréal se doit à elle-même de com-

mémorer avec le plus d'éclat possible. un événement d’une telle

Les fêtes qu'un comité de citoyens, spontanément et affica-

cement secondé par la Société Saint-Jean-Baptiste, et par plu-

. LE VENDREDI, 24 DU COURANT,
avec le grand défilé historique organisé par notre société natio-,

gramme qui sera suivi chaque jour, comptent absolument sur |

coopération bienveillante de toute la population.

[
E
N

recevra jusqu use
“te jeudi 30 juin 1927, des soumissions

 

Le ministère des Truvaux publics
‘à midi (heure avancée)

pour la peinture extérieure des bâti-

u se charger d'organiser à cette

nnité, tout ce qui s'est Vu Jus-

(ments de l'hôpital niilitaire de Sainte-
Anne-de-Bellevue, PQ. lesguelles
oumissions devront etre cuchetées,

| adressées au soussigne et porter sur

l'enveloppe, en sus de l'adresse, les

mots: “Soumission pour peinture
- ôpital, Sainte-Anne de Bellevue, PQ.

On peut consulter les plans et les

devis ét se procurer des formules de

 

>

ont élaboré le magnifique pro-

v

Q2g = | . SL maitre,
nale, défilé auquel les feux de la Saint-Jean préluderent le soir” blies,

du 25, ne prendra fin que le soir

DU DIMANCHE, 3 JUILLET

Montreal, P

Missions : me
! fournies par le ministère conforme- des soumissions, ou avoir ête cons.

al ment uux conditions
{duns lesdites formules.

oumission aux bureaux de l'Arehi-

Stecte en Chef, du Ministere des Tru- Station Postale “H”, Montreal, P.Q.
Ottawss, et du centre-

des Truvaux pu-
Saint-Paul-Ouest,

uux publics,
ministere

196, rue
Q.

On ne tiendra compte que des sou-
fuites sur les formules

mentionnees

Un chèque égal à 10 po lov du
pays échu a la Russie était le

plus vaste, et renfermait deux
‘aire des partisans, el à se cette souveraineté au apoliateur|

créer un parti indépendant de de son fils. La mort de ce roi

ec'ui de son époux. en 1763, fournit à l'Impéra-; millions d’hommes.

Douée des prices de sonjtrice, l’occasion de déployer] Au milieu de ses conquêtes,

tout "ascendant de sa politique: !l'Impératrice songea à obtenir

elle parvint à neutraliser les une autre sorte de gloire, et à
Cours de Versailles et de Ber-|devenir législatrice. It n'était

«t du plaisir, une ambition pro- lin, et à leur faire promettre aucun pays en Europe, où les!

forde, et ne redoutant rien|qu'elles ne se mêleraient point lois fussent plus incertaines,

puurarriver à son but, elle ne de l'élection du nouveau souve-| plus embrouillées qu’en Russie.

sexe, avec un esprit vaste et

hardi. le goat des connaissan-

ces)l'amour extrème du travail ;

  
J'engagge donc fortement tous les citoyens à décorer à pro-

fusion et à illuminer. si possible, leur résidence et leur place

d'affuires, dès LE 24 JUIN AU MATIN et à les laisser ainsi

soit, JUSQU'AU 3 JUILLET AU SOIR.

Je les prie également d'assurer, par leur nombreuse présen-

ce, le succès des démonstrations variées et grandioses qui se

i succéderont pendant ces quelques jours et de contribuer, cha-

cun dans les limites de ses moyens, à faire magnifique et di-

versaire. tarda pas à devenir puissante rain. Dès lors, la diète de Wola ‘JLes tribunaux y jugeaient sans

et redoutée. ‘fut vaincue, soit par ses insi-!règle, et par conséquent sans.
Yainement des intrigues ga nuations, soit par la terreur de équité. Le pouvoir des juges:

lantes avec le chambellan Solti- ses armes; et Catherine fil pro-'était arbitraire et sans bornes.!

cof, le Polonais Poniatowski,'clamer roi de Pologne, son an-' [1s faisaient à leur volonté.|

Grégoire Orloff, avaient-elles'cien favori Poniatowski. qui donner la question, ou exilaient

LE MAIRE,

MEDERIC MARTIN,
Cabinet du Maire,

Hôtel de Ville.

Montréal! 2 juin, 1927.

 

gne de lu métropole, la célébration de ce mémorable anni-”

| montant de ln soumission, fuit à l'or-
dre du ministre des Travaux publics
et accepte par une banque à charte,
devra accompugner chaque soumis-

décorées et illuminées aussi longtemps que dureront ces fetes, | sion, On acceptera aussi comme gs- quince cents dollars.
j tatitie des bons du Dominion du Ca-
nada ou des bons de la compagnie
du chemin de fer National-Canadien,
Lou des bons et un cheque, si c'est ne-
cessitire, pour completer le montant.

‘ Par ordre,

S. EE. ORKIEN,

Secrétaire.

Ministere des Travaux publi.

Orttas a, le 15 juin 1927

LE PENSEUR…

Savoir pardonner les fautes d'au-

trut, est plus sublime, que de n'être
jamais fautif. -— George Sand.

- -. -

 

Des soumissions cuchetées au sous-
signé el portant en suscription les
mots “Soumission pour deugage. Ri-1 Un sentiment n'est qu'une senss-
viere-du-Loup ten haut), PQ", se! , Ge . .
ront reçues jusqu'à midi (heure avan- tion morale. passager comme sont

vée), le mardi 3 juillet 1927. passager toutes les sensations. Il
est done impossible de demdéler ce qui

s'agite au fond d’une ame, que coe
On ne tiendra compte que des sou-

tuissions faites sur les formules four-
tdes pur le ministère et vonfortue- soit la nôtre ou cette de notes voi

. . "8 " ri : “ir A a . er a Vv

ment aux conditions  mentionnees
duns lesdites formules. sin,

x + +On peut se procurer le- devis et
formules de soumission combines en
s'adressant au <oussigne, ainsi qu'au
bureau de l'ingénieur de district,

 bi faut deux chose: pour fain

artiste où Un vi

sietier.

un

‘ain: de l'art et du

S'il y a, en effet, du mètier

 

Les soumissions devront compren- sans ar, tone peut y aveur l'art
dre le remarquage de lu drugue ot! sane metier
ses accessoires, alle ret retour. 1

les dinvues et autres oulitlace vo ; .
qui seront employes pour les travaux, Best des vite ont de progr’,
devront stre dûment enregistrés au TVarniverts Catiais u tuer ame, SH

Canada, a l'époque de lu réception» lonnez Jérusalem de tramways et

d'autos le gerund sdence du passe at-
truits au Canada apres l'envoir de,
lu soumission. s-rhers tautours Les brute ode La ru.

Un cheque egal à 5 p. 190 du prix.
du contrat, fait a l'ordre du ministre
des Travaux publics et accepté par: Nous n'acun- jrs dde plis egoiste
une banque i charte, devrs accomupa-vet de plu indiserets mre que notre
gner chaque soumission: dans nul onan,
cas, le cheque ne devra ètre moins de

Ou accepter:
aussi comme garantie des bots du . , .

Dominion du Canada ou des bons de Loop ae severe ecoutugge Ln

“compagnie du chemin de fer Na dulgenes, ui conteuire, quels que

tionul-Canadien, vu des bans et UN--clent <es mobiles et op ede ost jud:
Cheque 1 C'est Reces-alre, proitr con ; chepse peut devenit' utile Verts aid.
pléter le montant. € ;

junte et Secale Quels que soient

{ Par ordre, Cees mobiles, disots-Dous: et san.
doute i. - beux mue csSE OURIFN. j duit | erat plus bead que nous

exerci uniquement dans an oe,

Decretilre. prit Gham doe Mars n'éxsgreons cr

Ministere des Pravaux publi >. “op

 

 

 

détruit tout accord entre elle et prit le nom de Stanislas-AU-'en Sibérie. |

le vrand-duc; en vain, 'impe- guste.

ratrice Elisabeth lui avait elle--

meme témoigné quelque mécon-'
ten:ement, Catherine attacha à réunir à son empire. une partie de la Justice. diverses cours ou ¢ re

sé -sûite, à son parti, le peuple,

pear des pratiques de dévotion,

les grands par son accueil sé-

duisant, l'armée par ses lar-

gésses.

3 la mort d'Elisabeth, le

grand-duc monta sur le trone de la Russie, telles qu’elle venait gistrats, pour les mettre à l’a- encaissement,
> ”

sous le nom de Pierre 11 Elle:

avait à le redouter. Bientot

utrévolution couronnée du

succès, tui ota l'empire pour le

donner à son épouse.
Quelque temps après, lu mort

subite de cc souverain, privé de
su liberté, fit aceuser celle-ci

de l'avoir ordonnée; et ee qui
sembla justifier à cet égard

tous les soupçons, fut l’impru-

lente promesse faite par l'Em-
pereur, à la comtesse de Voron-

zoff, de l'épouser, de répudier
Catherine, et d'exclure du

trône, son fils Paul Petrowitz.

“L'empereur de Russie, écri-

vait alors le roi de Prusse, a été

défroné par son épouse; on s'y

attendait. Cette princesse a

beaucoup d'esprit, et les memes

inclinations que la défunte Eli-

sabeth. Elle n’a aucune reli-

ion ; mais elle contrefait la dé-

! Catherine s'ovcupa sérieuse-|

Cette élection favorisait le ‘ment de remédier à ces abus:

plan quelle congut alors, de [Elle établit dans le ministère!

de ce royaume. Pour l'exéeu-'conseils spéciaux, qui n'ayant a
ter, elle fit tracer une ligne de'prononcer chacun que sur un

démarcation, qui

une grande partie de la Polo- dès lors une jurisprudence plus!

gne dans ses états, el elle de- uniforme et plus régulière. Elle
mandu qu'on fixat les limites augmenta le traitement des ma-}

de les présenter. ;bri de la subornation. et leur;

Ces vuos ambitieuses ne tar. ©M assura la moitié pour le

dèrent pas à inquiéter l'Empire, temps de leur vieillesse, où ils;

Ture, pour la sûreté de ses pos. hv pourraient plus

sessions sur la mer Noire, I} leur emploi.

leva l'étendard de la guerre, :leur vieillesse, où ils ne pour-,
avec 500 mille hommes en 1759. | raient plus exercer leur emploi. |

Ses efforts furent impuissants. “Toutes les provinces de la:

Les Russes chassérent douze'pssie dit l'un de ses histo-!

mille Tartures de la nouvelle: viens, et même les nations bar-"
Servie, et se rendirent maîtres bares qui vivent dans les par-,

d’Azof et de Tangarok. D'un iu les plus roculées de ce vaste|
côté, Romanzoff gagna les fa- empire, eurent ordre d’en-

meuses batailles du Pruth et de' over des députés à Moscou.

Kagoul, où dix mille Otto- pour présenter leurs idées sur
manspérirent et le prince Rep- les lois qui leur étaient les plus.
nin s'empara d'Ismaïl; detpropres. Catherine se rendit,
l'autre, les escadres moscovites elle-même dans cette capitale.:
parurent pourla première fois, L'ouverture des Etats se fit |

dans l’Archipel Grec, firent!avec une pompe extraordinaire.

soulever les îles, et brûlèrent

|

C'était un spectacle intéressant
complètement la flotte turque,! et nouveau, de voir les députés |

dans la baie de Tichesmé, le 6! de peuples nombreux, si difré-

i

formules de contrat, et se procurer

 

i

‘

Le ministère des Travaux publics |
‘cevru jusqu'a midi (heure avan-,

cée), le mardi 12 juillet 1927, des:
soumissions pour la construction|
d'un vuvrage de protection en en-,

lesquelles soumissions devront etre}
cachetées, adressées au soussigne, et
porter leur enveloppe, en sus de
l'adresse, les mots: “Soumission|
pour un ouvrage de protection en”

Grindstone, L-M.,

On peut consulter les plans ot Jes

 

des devis et des formules de soumis-!
sion au ministère des Travaux pu-|

genieurs de district, édifice St, Law-

ainsi qu’au bureau de poste, Etang-
du-Nord, PQ. Pointe-Basse, P.Q.,°
uvre-Aubert. PQ. «& He Grind-

stone, P.U.
On ne tiendra compte que deux sou-

missions fuites sur les formules
fournies par le ministère conformé-
ment aux conditions mentionnées :
dans lesdites formules.
Un chèque égul à IV p. 100 du

montant de la soumission fuit à;
l’ordre du ministère des Truvuux pu-
blies et accepté pur‘ une banque à
charte, devra uccompagner chaque
soumission. On aceeptera aussi
comme garantie dex bons du Domi-
nion du Canada ou des bons de la;
compagnie du chemin de fer Natio-
nal-Canadien, vu des bons et un che-
que, si c’est necessaire, pour com-
pléter le montant.
REMARQUE. —- On peut se pro-

curer au ministère des truces bleus ‘
(blue prints) en fournissant un
chèque de banque accepté pour In
somme de $20.00, payable à l’ordre:
du ministre des Travaux publies. Cel|

 

 

Ministere des Tuavaux publics.
Ottawa, le 20 juin 1927
Le ministère des Travaux publie=

recevra jusqu'à midi (heure avan-

comprenait seul genre d’affaires, suivirent ; caissement, à Grindstone, L-M.. P.Q..} cée), le jeudi 7 juillet 1927, des sou- |
missions pour lu construction d'un
quai, à Colonie-des-Greves, ‘amte de
Verchères. PQ. lesquelles ap|
sions devront être cacheters, adres-|
sées au soussigné, et porter sur leur!
enveloppe, en sus de l'udresse, les:
mots, “Soumbgion pour un quai,
Colonie-des-Greves, PQ".
On peut consulter es plins et les

formules de camiat, et se procurer
des devis et des tormules de sou-

exercer‘ blics, à Ottawa, aux bureuux des ini mission au ministère des Travaux
publies, à Ottawa, au bureau de l'in-

rence Power, Rimouski, P.Q., Édifice! génieur de district, station postale
‘du burcau de poste, Québec, P. Q.. “FF, Montreal, PQ. et au bureau

de poste, Sorel, PQ.
On ne tiendru compte que des sou-

missions faites sur les formules four-
nies par le ministère conformément
aux conditions mentionnées dans les-
dites formules.
Un chèque égal a 10 p 100 du

montant de la soumission. fuit à
l'ordre du ministère des Travaux
publics et accepté par une Lunque à
charte, devra accompagner chaque
soumission. Un accepters aussi
comme garantie des bons du Domi-
nion du Canada ou des bons de la
compagnie du chemin de fer Natio.
nal-Canadien, ou des bons et un’
chèque, si c'est necessaire, pour
completer le montant.
REMARQUE. — On peut se pro-

curer au ministère des tracés bleus
(hlue prints) en fournissant un

; cheque de banque accepte pour la
somme de 310.00, payable à l'ordre
du ministre dea Travaux publics. Ce
chèque sera remis si le soumission-
ratre offre uns soumission regulière.

Par ordre,
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 juillet 1770. rents par leurs moeurs. leur vote. C'est le second tome de

“ZENON’, de son épouse L'Inpératrice fit célébrer; costume, leur langage, étonnés

“ADRIANA” «et de “MARIE(l'éclat de tant de triomphes par: (A suivre) i

| naire
chèque serA remis si le seumission-: 5. E. O'BRIEN.

offre une soumission régulière. : oo Necretarre.
Pur ordre, , { Ministère des Travaux publics,

S. E. O'BRIEN, Secrétaire. Ottawa, le 15 juin 1427,

 DE MEDICES".
 

 En effet pour assurer son

pouvoir, l'Impératrice se mon-

tra tres populaire dans les pre-

miers jours. On la vit donner

s4 main a balser a la multi-

tude, mettre pied a terre en

apercevant des popes ou pre-

tres russes, rassemblés à l’en- |

trée du palais, et embrasser les
principaux d’entr’eux.

Elle se rendit plusieurs fois
au Sénat pour y entendrejuger
des procès. D'un autre côté,
elle donna de l’argent aux sol-
dats, et avança en grade un

 

rieurs, en accordant une grati-

fication d'une. demi-année de

paye à tous les officiers subal-

ternes.

Ces moyens apaisèrent les

murmures, et firent oublier peu

à peu ceux dont elle s'était

servi pour régner.

Catherine 11 alla se faire

sacrer à Moscou, et cette céré-

monie se fit en 1762, avec la

plus grande solennité dans la

chapelle des Czars, en présence

de l'armée et d’un peuple im-

mense.  "
Sachant, suivant un histô-

rien, quitter les plaisirs pour!

passer aux travaux les plus

sérieux, et s'occuper des soins

les plus pénibles du gouverne-

ment, elle assistait aux délibé-

rations du Conseil, lisait toutes

les dépêches des ambassadeurs,

dictait ou minutait de sa main,

toutes réponses qu'il fallait leur

faire, ne chargeait ses minis-

tres que des détails, et en sur-

xeillait encore l'exécution.

12fai
La Colonne Nz ‘Nn

OR etre plee, tes mardis et ven-

S dredis, se tent le niaelic er plein ar
où s'installe le surplus du Ma:ché Bon-
secours de fa rue St-Paut C'est file lieu
de rendez-vous des fermiers desenvirons
dela ville; Fanimation qui v règne pen-
dantque sefont les veutesétles échanges
de, bétail, de légumes et de fruits rap-
pelle les marchés des villes de province
euronéennes. Al'extrémitésuddela place
existait, en 1807, un marché couvert qui
fut remplacé, en 1843. par Je Marché
Bonsecours actuel. C’est vers cette Épo-
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VOTRE MONTRFAL
No. 4 de la Série du Montréal.

Historique. ‘

ques Cartier
Le Murché en Plein Air
que que le Square JacquesCartierdevint
une place publique. Al'autre extrémité
deta place fut érigée, cu ESoy, la colonne
Nelson et c'est pour cette raison que
Montréal célèbre tous les aus l'anniver-
sare de la bataille de Tratalgar (1803).
C'est là le premier monument commié-
moratif élevé àQ Montréal.

Cette place et les Marchés avoisthants
sont extrêmement intéressants. Une
visite un inardi ou un vendredi vous

donne l'illusion de revoir une scène

passée un siècle auparavant,

 Bientôt elle fonda des hopi-

taux, et fit ‘mettre des vaiscaux

en chantier. Voyant avec

peine que la population de ses

états n’était point proportion-

née à leur vaste étendue, et que: \ 0 x

les terres les plus fertiles man . keno rreapondanoasdes tramways vanar .

quaient de bras, elle. publia une|- N 25 » passen

déclaration, qui invita tous les

RA
=

   

 

  
MWAYS)  

os das tramways venant de l'onesf#f dédouchimnt à la Place d'Armes son! acceptées sur les tranewaysde Id rue

devantla Colofine Nelson Nos conducteurs seront heureux de vous donner los
renseignements nécessaires. . :

t

Bon pied, nerfs solides, oeil

vif, cerveau lucide impor -

tent plus que simples mus-

cles pour l'ouvrier qui se

tient en équilibre sur des

poutres métalliques à dix

étages de la rue. L'orga-

nisme  aourri  sainement,

fortifié et soutenu par la

Bière Molson, possède ces

qualités.
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Les SEGONDS CHOIX CAUSENT Des SURPRISES a DELORIMIER
 

DEUX FAVORIS SEULEMENT ONT COMPTE AUX
COURSES D'HIER APRES-MIDI FLORA A‘
PAEE LE PLUS GROS JRIX A LA PREMIERE
COURSE. UNE
AVAIENT ENVAHI

FOULE DE PARIEURS
LA PISTE DE DELORI-

MIER MALGRE LA PLUIE EN PERSPECTIVE.
— LES AMATEURS SE SONT FAIT ARROSER
COPIEUSEMENT. MAIS LES COURSES ONT
ETE SUPERBES EN

 

Une pluie diluvienne attendait les

amateurs de courses à la piste de

De lorimier hier après-midi. Malgré

Jes nuages qui roulaient depuis le

matin dans le ciel. la foule avait tel-

tc ment envahi la populaire piste de

la rue St-Jérôme qu'il ne restait que

tés peu d'expace. Malgré toutes les

précautions prises par Jeo officiers
cour le bien-être des <pectateurs. le

sal détrempe couvrant les chaussures

de ceux qui avatent à circuler.

le programme à été des plus in.

‘esessants. les chevaux. dont plu-

sœurs avaient couru à Blue Bonetts,

DEDOMMAGEMENT.

d'ème Course Cur Flag 117, Dir.

Mayer 112, Klason 112, Maimonudes

108. xCorfie 10h, Louis Adair 310.

sunns Hilt 110, Wida 107:

Crystal Ford 1608, xHarp

North 165. Maria! Harton

Pirnes 104,

Tième Course. —

Nanuswept Leg, Mass Ann UT, Two

Feathers 108, xJibe 114, xNotthern

Siar 164, Eleanoe Jud, xBethlem ed,

Canulla 1010 Cnef P'Ocavre

ausst-

of the

Dr.165,

xRambler 9e,

165

Resultats des épreuves

eat fourni des fins enlevantes et les ”

favoris ent souvent dû baisser pa-

sillon. De fait. il n'en est rentré que

seux. Vid fit à la quatrième et Red

Weed à la sixième.

Toutes les autres epreuves ent eté

remportées par des second choix et

rar des néplicés. Le tracé rendu
téveux par la pluie récente dennait

on avantage prononce aux chevaux

cui aiment courir dans la boue de

sorte que ceux-là se sont mis en évi-

dence pardcubiérement.
La premiére course a eté disputée

“aus une pluie battante. Flora. Je

sheval de Robillard. à dérange le tal-

sale des preneurs en gagnant par

une bunne marge.

sius de dix pour

“väient en confiance

tHANRCES.
Glittergeld à affiché sa supériorité

“At les autres chevaux a lu deux-

Des le début. il a pris

I

qui

ses

a ceux

dans

un

wine course.

la tête pour mener de fil en fil

a rapporté du ñ pour 1.

Un autre négligé a causé une sur.

prise a la troisième épreuve lors que

Ire. Jiggs a battu Polygala et Mar-

vin les deux favoris des parieurs.
apres l'avoir ménagé au début.

Hinry lui a donné la bride en finis-

sant et il l'a emporté sans diffi-

culté. Polsgala n'a même pas dé-

cruché une partie de la bourse.

Ce que Je public attendait avec im-

Fle a rapporte

RESULTAT DELORIMIER

Premiere 3 furlongs Of

oii,

Flora $7 Kempf. 24,60. 1 3h, 570,

course,

Antimony 107 Wall, 11.29 fee

Auction B 112 Ribron, 2.70

Temps 1:05 2.5,

de Course, 5 furlongs. 20 5 42

Ghttergold TOR Feeney, 11.75, S80,

Cn Crystal Ford 110 Eames, 8.65,

Goo zaaner 165 Simitis, 05.

Temps 1:60 A
+ Course Loiateong-. OfF. 4015

Dr Myeys 106 Ranery TI ee, A0,

T6 Marvin 199 Gibson 5 tu, 5.00

Corfie 102 Butler 455.

Temps 1:07,

Se Cars te caurlong- vtr.

4:42

Tad Bit 107 Cogan 1.50, Log, 2.00

Fl Ouaduanne 107 Dougherty 4,70

300 Taffy Grrl 110 Gibson, 3,20

Temps 1:31 1.5.

Se Course — 7 furlongs. Off. 5214.

Camilla ton Copan 12555, 5.60,

3.96 —— Rags 106 Ball 3.95. 315 --

Vasquez 111 Gibson 5.10.

‘Femps 1:38.

se Course —-

547.

Redweed 114 MeCabe 1.60, 3,35,

'a25 — Dr Huff 114 Jackson 2.65,

Off.mie T0 verges,

|
LE BASEBALL |

|
DANS LES LIGUES MAJEURES

 

LIGUE AMÉRICAINE Batteries © Battys, Mamaux «i

emme Skiff; Russell, Carts, Werre etl _ —

R. H. E. Sengstoch. {| Wimbledon. Angleterre. 25—Petty
Philadelphia .. 3UOON006$—7 14 0! Rochester . 000301 4 5
Newyork 011000004.—6 10 3 Syracuse …… 204320—11 15 0 qui est la révélation du présent tour-

Batteries : Grove, Pate et Perkin; Batteries: Horne, Shoffner € noi de Wimbledon. à battu encore

Pennock et Crabowski. Head, Hallahan et Schang. une autre adversaire cet après-midi.

Deusieme partie: Terminée à la Gième manche à Sa dernière victime est une de ses!

Philadelphia © 10000003064S 1 cause de 'humidité du terrain.

New “York …. 000011000—2 5 0, Baltimore 0000000—6 7

Hatteries : Walberg, Pate et Co-'Jersey City 260003x—5 7
chrane; Royt et Collins. Batteries : Beard, Henderson et

LE TENNIS

MLLE BETTY NUTHALL
EST ENCORE VICTORIEUSE

 

 

René Lacoste, 'un des trois mous-
1 Nuthall, la jeune joueuse anglaise| quetaires de France, en est rendu au

quart de finale des simples ayant
battu Jack Condon, de l'Afrique du
Sud, par 6-0, 6-3. 6-3.

Donald Grieg à abandonné sa par-
l compatriotes, Mme John Hill, qu’elle ‘tie avec Kozeluh apres s'être bleusé

0. a défaite par 6-3, 6-3. La gagnante ,à un genou. Hane Timmer, de Hol.

| de rencontrer Mlle Helen Wills en lande, ext également rendu en quart
améliore continuellement ses chances [de finale avant gagné sa rencontre

Mile Goldstack, d'Angleterre, à été
éliminée par Mlle Helen Wills par

Jean Borotra, de France, a battu
le champion d'Irlande Cecil Campbell
par 6-5, 8-6. 6-0, 6-1. H rencontrera

Washington. GU0003005—$ 14 2 Freitag, Beard, Henderson et Daly. finale. Mlle Joan Fry. une autre d'aujourd'hui.
Boston . 200000001--3 5 2 Newark … … … … 2202043-—12 IR l'étoile anglaise, est encore debout

Butteries : Hadley, Braxton et, Reading … … … Z001131- 5 9 0 entre Mile Nuthall et Mlle Wills |

Ruel. Russell, Wingfield, Wiltz et] Batteries: Bently et Manion, Wat-{ hour le championnat féminin de-6-1, 6-2.
Moore, Hoffman, (son, Slappey et Davis. ! Wimbledon. |
St Louis, Cleveland, pluie. i Toronto, Buffalo © Remise & cause: En battant Mme Hill. Me Nuthall

Pretrest vouzO1616— 4 + 11de la pluie. : a défait un champion pour la seconde
Ciuok6 AGCUGOGOU- OT Deuxième partie : "fois dans le présent tournoi. Elle a1

| Rochester, Syracuse : Remises à

cause de l'humidité du terrain.

Newark 010030002---6 12 1
*Philidelphia . DOROA1020—3 11° 0

Butiories * Holloway et Woodal

Futneostip, ole et MaCurdi.

LIGUE NATIONALE
R. Mt. E. Batteries: Fitzsimmons et Tay-

Boston CoopoGaVO- 5 11 2 lor, Scott et Wilson,
Brooklyn . 162021000x-——4 12 v'  Zième partie :

Batteries © Genwich, Mills, Gold. Boston . 032016100--7 13 0
-mith et Hogan; Doak, Ehrhardt, Brooklyn . . 000300000-—3 13 2
Potts ot Hargraves, |  Battéçies : Goldsmith ¢t Hogan,

Cincinpatr . . 600000100— 1 4  @ Barnes, Plitt et Deberry.
Se-Lours. bOOO2000N.._2 = 0, Chicage … … .… 011120010-—6 10 1

Batteries © Lucas et Picinich, Reir. Pittsburg . …. 002000002--4  »

Hart € Schulte. L Batteries : Carlson et Hartnett,

LIGUE INTERN ATION ALE Aldridge, Morrisen, Cvengros et

, een ‘ Guoch,

R. HED 2ieme partie
Joven City e20000000—-2 10 3 Cincinnati 3200001 10-10 21 4

Battern= - Oyden et Lake, Bucka-  St-Louis … . 200000566—-7 11 4,

Lies Sauce ot Smith, © Batteries” Nehf, Donohue, Kolp et

Nesire SIUOT 1500© 16 oO Hargrave, Raem, Keen, Alexander et

Residing HO000100 -2 6 2'Snyder.

GEORGES CHABOT SE
,  BATTRA AVEC ROY POUR
: LE CHAMPIONNATPLEGER

 

i Georges Chabot a enfin obtenu une chance contre Léo
i Kid Roy. champion du Canada des poids-plume et des poids-
ilégers. Ts se rencontreront le 6 juillet prochain au Forum
pour un combat de douze rondes. Le prænoteur Moore a ar-
rangé la rencontre. Il est en pourparlers avec plusieurs au-
«tres bons hommes de différentes classes qui complèteront le
programme.

0

2.35 — Chef d'Oeuvre 114 Caruso,
patience. la victoire d'un favori s'est 3.00

enfin produit à la quatrième épreuve Temps 1:57.

ulors que Tid Rit, conduit par le joc- 7e Course -

key Cogan, West classé premier." ç.08,

Taffy Girl lui à fourni une bonne op-

mile 70 verges, Of.

Arsacid 104 Caruse 12.40, 5.70,
position tout le temps de la course 4.00 — Boxwoud 106 Robertson 6.90,

mais elle a malheureusement faibli 5.00 _ Aunt Aggie 103 Kinery 9.95.
dans le dernier détour et c'est alors. Terme 1:56 4.5.

que Ja victoire de ce premier favori|
fut assuré. Il « dunne un peu plus de!

! pour 1. ;
La course principale au pre

gramme pour la bourre du Herald a:

été remportée par Camilla, à Mme;
D. Boyle. Rags et Cundora, les deus’ . : .
chevaus favoris, unt été défaite, le Old Kid 115 W Harvey 14.40, 6.30,
dernier ne se cluccant même pus, 4-89 — Merida 113 Butwell 4.25, 2.95

Il faut dire que Rags a été bien — Lucie Ann 113 Brown 6.30.

_mal conduit pur le jockey Ball. En' Temps 1:91 2-b,
tertant, il a laissé prendre les de-! x Course — ba furlongs.

vants aux autres el il n'a pas wed 4:10.
en cheval pour eu moins retenir] Quin Chin 110 Feeney 21.20, 7.95,

duns le ploton. Ce n'est qu’au milieu 4.50 — Nete O'Love toy Chalmers,

wu parcours qu'il n’est décidé à lais- | 5:29 425 — Simony 114 Erickson

«er lu dernière place mais il était , 4.30.
trop tard el il n'a pu fuire mieux que ||Temps 1:00 2-5.

de re classer duxième. 2e Course — 1 1-0 milles. Off. 4:52.

Le second fuvuri à décrocher la Kings Court 109 H Thomas 8.85,

part du lion a été Ned Weed i Ia 5.20, 2.565 — Sulidity 107 Roman-

ainième course. Ji a couru téte à tête | neli, 16.30, 9.15 — Anmerode 107 W
avec Wida le mujeure partie do Harvey, 11.20.
temps mais ce dernier n'a pas eo! Temps 1:65 3-6.

atéez de couruge pour tenir jusqu'à i 4¢ Course — 7 furlongs. Off. 6:28.

la fin. aCayuga 115 W Harvey 9.45, 6.10,

Arshcid a remporté la dernière | 4.30 — alnquisitor 111 Butwell 6.10,

cpreuve de l'après-midi ¢ til a causé ; 4.30 — Toanna 311 Stott 9.30.

egulement la dernière surprise. Ra. 5e Course mile 70 verges.

sack et Byng Boy, les favoris, n'ont Off. 6:04.

wméme pus fini duns "argent. Ranock Comet 110 Josiah 3.70, 3.25, 2.50 —

chargeait 117 livres et bien qu'ayant James Stuart 100 Fallon 4.40, 2.60 —

couru en tête du chump one bonne Jeb 106 Feeney 3.35.
weitié de la courte, il portait trop| Temps 1:44.

lourd et c'est ce qui lui & valu d'être! be Course—) 1-16 milles. Off. 6:40.

battu. Warfare 105 Feeney 5.50, 3.20, 2.60
— Just 97 Bourassa 3.60, 2.65 —
Eda C 98 Walker 3.20.

Voici les entrées sux courses de| Te Course — 1 1-8 milles. Off. 7:16.

lundi à Delorimier: Forest Lore 112 Romanelli 7.95,

lère Course — Powder Flask 107,{4.75, 3.50 — Catesby 110 Chalmers
Dr. Jiggs 110, Cobble Stone 108, 8.55, 5.20—Sporting Editor 107 Wil-

Marvin 104, Highland Daisy 110, } son 4.25.
Martin's Cuddy 108, Laughing Lass
108, Spark Plug 109; aussi: Brille

110, Sundew 107, Breakers Ahead,
115, Glasgow 10%. {

Zième Course — Bulstone 103, Pe-
ter Brush 107, Complaisance 107]

Spontaneous 110, Cussie P. 108,!
George Kuffan 116, Trudy 102, Un-|
cle Abe 108, aussi: xShop Lifter: . <<.

102, Salt Peter 115, xSentiment 109,: Vic Foley, champion poids-plume

Ix Zat So 109. de la cote du Pacific, a pardu sur

Jième Course — Flying Ford 106,1un foul à la septième ronde d'un

xShiner 2nd 102, Shadow Dance 106,| combat de 15 rondes avec Bobby
xMaker of Trouble 96. xPoly Gala: Ebbor. de Toronto.

48, Troubler 106, xTroy Weight 98, Fhbor pesait 1241.4 et Foley

Goia 96; aussi : Leading Light 106, 1233-4. Ebbor paraissait en meil-
Jamima 107, Village of Hit 104, Ma. leure condition que son adversaire et

ralo 106. i} avait forcé le combat jusqu'à la

4ième Course — Lizzie N. 112,! septième ronde. Foley, après le son

sElk Crest 107, Demijohn 105, Lie. | de la cloche, déclancha une furieuse

wellyn 112, Jacques 108, Slanderer Attaque au corps. En se protégeant,
110, Anchester 114, xMcTab 100; { Ebbord sauta trop haut et il fut at-

Anchester 114, xMcTab 100; aussi: i teint en bas de la ceinture. Il s’é-

xAlexina 102, Vulnad 110, xBodanz- croula sur le plancher et ses seconds
ky 109, Myrtle Crown 104. ; durent le transporter hors de l'arène.

Bième Course — Flag of Truce Examiné par les médecins, Ebbord

116, Gonwithim 105, Thornblossom ‘fut déclaré incapable de continuer
106, Somerset 119, Cut Bush 107, le combat et les juges lui accordèrent

Uncertain 115, Rose Stark 102. la victoire sur un foul

HAMILTON

 

lere Course—5 furlongs. Off. 3:34.

Off.

’

ENTREES
 

 

VIC FOLEY PERD

SUR UN FOUL

 

 

_* Georges Chabot a fait la
été sir de sa rencontre contre

léger du Canuda. La bataille

la septième rende.

Canada.

des recettes, mais je veux mon
rieur à Roy et que c’est moi le
de la classe des poids-légers.”

déclaration suivante lorsqu'il a
Roy:

“Je vais me battre avec Roy pour le championnat poids-
doit durer douze rondes, mais

je crois que je mettrai Roy hors de combat dans la sixième ou

“C’est moi qui serai le prochain champion poids-lèger du

Defait, j'ai accepté une mince bourse, à peu près 10 p.c.
trer au public que je suis supé-
véritable champion du Canada

   

LES PARTIES DELA
LIGUE DE LA CITÉ

Abunt-ie partage maintenant la

première position avec le St-Laurent.

Dans sa rencontre de demain avec le

St-Jérôme, il n'y à pas de doute que
le club de Ja partie Nord de l’île de
Montréal fera tout son possible pour

se maintenir à la tête de son cir-
cuit.

*=»

 

Dave Major ert enthousiasmé de
son equipe qu’il considère comme la

plus forte au baton. Mantha, Bour-
don, Pigeon et Papineau font mer.

veille. Pigeon à joué une partie par.

faite au biton dimanche dernier et

cela prouve qu’il s'améliore tous les
jours,

Le St-Jérome aura deux nouvelles
recrues sur son alignement. On con-

naît déjà le lanceur Fogg, le meil-

leur de l’Université du Vermont.

C'est lui qui jouera avec Bélanger
cet après-midi.

Long Cross succédera a Prentice
au ler but. Swan ysera une autre

recrue qui ne servira pus peu à

rendre la partie intéressante entre
le St-Jérôme et l'Ahuntsic cet après-
midi.

En finale, le St-Laurent et le Syn-

dicat St-Henri se disputeront un

match d’une importance capitale. Le
gérant du St-Laurent, Bonhomme

Cardinal, qu’un mal au doigt uvait
contraint de s'abstenir du jeu di-
manche dernier, feru sa rentrée

pour cetté rencontre et il recevra les

balles de Charles Cummins. Gohier
retournera duns la gauche, là où il
brille davantage.

Aux rudes cogneurs du St-Lau-

rent. Liguori Laurin opposera des
hommes bien déterminés à vaincre.

Leur défaite de dimanche dernier
leur a été difficile à digérer. Mener

le combat pendant les deux-tiers des |

innings. pour se voir enlever une
victoire bien méritée, par quelques

bévuies de jeu et de jugement, voilà

le sort que dut subir le gérant Lau-

rin, dimanche dernier.

Le jeu de -Nick Carter n été si

brillant dans le champ centre qu'il
a presque fait oublier la défaite au
débonnaire gérant du Syndicat St-

Henri. Carter est l’un de nos out-

fielders locaux les plus courageux et

 

DANS LA LINGUE

On =e demande actuellement si
Tuckett, le nouveau lanceur du Guy-

bourg, sera de taille à remporter la
victoire contre les excellents frap-

peurs du Beaurivage. Jos. Cho-

quette à grande confiance en ses

chances et M. Geofirion croit que

les sienne ne sont pas si mauvaises
uvee McCormick.

Les joueurs des deux clubs ont

pratiqué ferme cette semaine, la

belle température les ayant favo-

risés.

La seconde partie mettra aux

prises le St-Eusebe et l'Hochelage.

Ce sera un duel de lanceurs entr le

célebr Chef St-Denis et le roi des

“struck out", Corey. L'Hochelaga et

le St-Eusèbe sont égaux pour la

deuxième position et c'est à qui l'em-

portera pour prendre l'avance sur

l'autre et peut-être égaliser les

chances du Beaurivage en première

position si celui-ci était battu par

Guybourg. On comprendra facile-

ment l'importance de cette partie si

l'on songe que la première série

touche à sa fin. Il ne reste plus en

effet que trois parties pour la fin de

In série et comme la course au cham.

| pionnat de cette série est extreme-

ment serrée, on comprend l'ambi-

tion qui anime tous les joueurs de

gugner cette partie à tout prix.

Qu'on se rende donc dimanche pour

Assister à l'un des meilleurs et à l’un

des plus palpitants programmes of-

ferts par la Ligue Indépendante

cette année.

classe parmi les meilleurs voltigeurs.

I! couvre beaucoup de terrain et pos-

sède une main très sûre; son lancer

est aussi tres rapide et juste. Bien
que ne frappant pas avec l'applomb

de la saison dernière, Carter fait des

progrès. L'an dernier il s'est classé
deuxième frappeur de la Ligue de

la Cité avec une moyenne de .386.
Cette année il ne frappe que .141. 

; les plus vigilants. De plus, Nick se

 

INDÉPENDANTE

d'abord battu Mme Molla Mallory.
Anciennement champion des Etats-

; Unis et sa dernière victime détient le
championnat de Londres sur terrain

couvert.

On concédait une supériorité mar-

-quée à Me Nuthall sur son adver-
sdire of sa victoire n’a pas surpris

les experts. Si elle l'emporte sur

i Mlle Fry. ce ne sera pas la même
“chose car on répète que Mile Fry a

- plus d'expérience que Mile Nuthall.

Tilden et Hunter en sont rendus
en double dans les huit dernières
équipées encore debout en battant

, Mayes-Sumumerson par 7-5, 6-2, 6-3.

 

LA DERNIERE PROMOTION

-- Monsieur le

solliciter

ministre, Je viens

» Oh! je vous en prie, soyez aussi

i bref que possible.

; — Alors, voilà. monsieur le minis-

"tre: “Cordon, si} vous plait.”

 

!
i

’ ENCORE LE MEME
Ï

--Vous n'aviez done pas lavé ce

puissun avant de le faire cuire?

—Madame ne voudrait pas! Une

bête qui à passé toute sa vie dans
l’eau!

maintenant Timmer.
Tilden et Mme Mallory ont battu

Collins et Mle Fry dans lu premiere
ronde des doubles mixtes.

 

  

    
  
  

            

  
        

 

FANGTO

George Barry. du North Branch

W. M. C. A, à gagné lu course &
pied entre l'édifice Sun Life et le

Par Dominion, Il a couvert la dis-
tance en 32 minutes 37 secondes.

* * + .

Londres et Parix nomment les
cocktails (les queues de gullinacés,

diraient Jer puristes) d'après le nom

de Lindbergh. Avec la boisson qu'on

sert aux Etats-Unis, on devra, par

mesure de sureté, ajouter aux cock-

tails Lindbergh un parachute... !
. +

A la législature de Floride, on à

présenté un projet de loi pour mettre

en prison tous ceux qui jouent au

golf le dimanche. Il se trouve dex

Eouvernements encore plus sévères

que le nôtre... !
* * °

Betty Nuthall, la jeune joueuse de 

i. DOS6600006006

—————

CoECetNs0es0sPG,

DANS TOUS LES SPORTS
PDUlrte0leYsIR

jourd'hui membre de l'équipe Wight-

man qui fera une tournée sus Etats.
Unis cet été. Peut-être ces joueuses
viendront-clles à Montreal comm?
, ; /
Yan dernier, "

A Lynn, Mass, on a joué Une

partie de baseball la nuit. Le champ
était brillamment éclairé par des lu-
mières électriques dont Je total +
montait à 26,640,000 chandells +

. » +

. . *

Plusieurs de ces lumières avaient
été dirigées sur le champ de gauche

qui était aussi éclairé qu'en plein
jour. II ne west pas commis Zu

seule erreur pour cause de ion

dfectucuse.
’ * *

Sir Harry est l'un des meilleñrs

chevaux qui soient actuellemen: dun«

lu classe des trois ans. On sas que 
tennis anglaise, à ét énommée au-;

Nei sgh dll ME. 81

: Melchers

y<La boisson qui s'impose le soir

tous la tente.

entiepot pendant der années.

TROIS GRANDEURS DE FLAC

GinCanadien

Croix dor
LA PLUS SAINE DES BOISSONS

de camp quand chacun se prépare à se retirer

Fabriqué a Berthierville, Qué., sous Ja surveillance Cu
Gouvernesnent Fidéral, rectihé quatre fois ot sieilhh en

Gros: - - 40 onces $3.65 fo
Moyens: - 26 onces 2.55 fo
Petits: - - 10 onces 1.10 ke

Meichers Distillery Co., Limited, Montréal
Diustillerie a Berthierville, P.Q.

ce cheval «ét canadien.
-
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